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actualité

N   5 à Tel-Aviv, dans la Palestine sous 
andat ritanniue, Nurith Aviv est la lle d’un 
photographe de presse. Enfant, elle apprend de 
son père la techniue de son étier et pulie 
vite ses propres photos. Pour ce ui est du 

anieent de la caéra, son air visuel est epreint d’une 
sensiilité infaillile. Après une enfance en Alleagne, elle 
gagne Israël, puis vient à Paris pour étudier à l’Idhec (Institut 
des hautes études cinéatographiues). Preière directrice 
de la photographie reconnue par le CNC et réalisatrice de 
ls étiuetés docuentaires, elle jouit d’une renoée 
internationale. Une citation d’un poèe de l’Israélienne Zelda 
Mishovs introduit les tonalités conteplatives et lriues 
de Prénoms.

Affection des origines
Le recours à l’alphaet latin étalit une liation avec Lettre 
errante. Treie personnes originaires de trois continents sont 
invitées à téoigner. Le A est lancé par un hoage à celle 

ui ne vit plus. Sa photo projetée à l’écran, elle est noée sous 
la fore éouvante d’une apostrophe à « Agnès ». Son preier 
préno, Arlette, était arupt ; il fallait adoucir son patrone 
grec, Varda. À plusieurs égards, Prénoms constitue un retour au 
racines. Le no Agnès Varda renvoie au déuts professionnels 
de Nurith Aviv en tant ue directrice de la photographie, avec 
Willia Luchants, sur le légendaire Daguerréotypes (19) 
de Varda et sur le rearuale Moi, Pierre Rivière, ayant égorgé 
ma mère, ma sœur et mon frère… de René Allio, en 196.
Par son propos, Prénoms erasse le ultilinguise, ui était 
déjà la atière preière du preier long étrage de Nurith 
Aviv intitulé : D’une langue à l ’autre (4). Ce recueil de sou-
venirs sur l’apprentissage et la pratiue de l’héreu dans le 
nouvel État d’Israël rassele cin poètes et des usiciens. À 
leurs contriutions s’ajoute celle d’une chanteuse palestinienne, 
ui soure de la réproation encourue lorsu’elle chante en 
langue arae ancestrale. Analsant le sort des eilés, un rain 
ui jongle en peranence entre l’héreu et le français four-
nit le titre du l d’Aviv. À l’instar du docteur de la Loi, la 
réalisatrice vit aujourd’hui dans ce va-et-vient. Si lui, en tant 
ue professeur, transet des essages, elle le des gens ui 
parlent d’eu-êes avec un discerneent savant. Qu’est-ce 
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Prénoms de Nurith Aviv
Après Lettre errante (2024), sur la variabilité de la sonorité du caractère r, 

Nurith Aviv aborde un phénomène langagier incontournable et 
universel : les prénoms. Des amis de la réalisatrice, de différentes cultures, 

témoignentdu rôle vital joué par les prénoms qui leur ont été attribués. 
Cette heureuse rencontre de vérités historiques et subjectives constitue 

le point d’orgue d’une œuvre cinématographique unique.
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u’une langue ? Un outil de counication ou ien l’epres-
sion de soi  ? Prénoms illustre du déut à la n cette dualité. 
Enn, un préno possède deu visages : identiant social du 
propriétaire, il est aussi révélateur d’un talent, d’un caractère, 
d’un itinéraire.

Tableaux brossés
Fidèle à sa déarche, Aviv annonce son projet avant de co-
encer – cette fois, in medias res. Un plan rapproché sur des 
eurs ou sur une plante tenues à la ain la (re)présente en train 
de traverser une cour ou de onter vers un étage. À l’intérieur, 
dans des décors luineu, les onologues ui s’adressent au 
spectateur forent un ensele phonétiue, heréneutiue et 
historiue.
Chaue téoignage est un conte. Un siple préno peut être 
caractéristiue d’une nore ou relever d’une situation draa-
tiue, d’un conit sanglant. Née en 198, Chowra, anthropo-
logue iranienne en France depuis l’enfance, a reçu, de sa ère 
enceinte, pour préno le no coun ui signie « rasse-
leent », un lieu de déat dans une déocratie associative. 
Opposante au régie de Khoeini, sa ère fut assassinée en 
1988. Gula, diinutif de Goulahor, un no tadji, éveille 
avec sa voi caressante notre curiosité en déclarant non sans 
huour  : « Mon no est a douleur. » Née au Tadjiistan, 
cette lle de poète russophile usulan a grandi sous la doi-
nation de l’Union soviétiue.
Hind, d’origine tuniso-arocaine, porte le no d’une fee 
erveilleuse et adulée par Oar In Ai Raia, poète arae 
érotiue du VIIe  siècle préislaiue. Yue, autrice chinoise a 
iigré au Canada après la répression de la place Tiananen, 
puis à New Yor. Méticuleuseent, elle décrit les varia-
tions orthographiues et sonores de ses prénos. Ravie de 
vivre dans une Marseille eotiue, Nathalie epliue avec 
une franchise désarante choisir des prénos euphoniues 
pour ses enfants. Enn, coe dans Lettre errante (4), 
Prénoms reprend la uestion de ce ui est d’ordinaire ualié 

de « langue aternelle ». Quelle réponse le l suggère-t-il ? 
Pour eprunter une riposte à Lewis Carroll  : « And answer 
there was none » (« Aucune réponse n’est venue », dans Le Morse 
et le Charpentier).

Musicalité
Édouard est né dans un village polonais, en plein hiver 1944. 
Son adoption par des étrangers a été suivie, après-guerre, par 
ses retrouvailles avec une ère iologiue u’il ne connaissait 
point. Soudain, son récit, jusue-là sore, se heurte à un silence, 
avant de faire allusion à « des péripéties tragiues ». Serait-ce 
une pensée pour le père assassiné  ? Coien de funestes 
destinées sont ici évouées  ? Pourtant, avant d’arriver à Tel-
Aviv, Nurith Aviv parlait alleand coe tant d’epatriés et 
d’iigrés.
Tous ces téoins se réfèrent à leur enfance. Nurith se voit tou-
jours en petite lle. Sa éoire est stiulée par les photos 
d’elle éé dans les ras de sa ère, encore ignorante du sort 
de sa propre ère. Or, cette grand-ère n’a pas survécu à la 
Shoah. Ces iages précieuses sont incluses dans Poétique du 
cerveau (1), docuentaire teriné à la ort de la ère de 
Nurith. Il selerait ue les ouleverseents de l’histoire et 
les incertitudes de notre actualité favorisent une souplesse spi-
rituelle uant au concept de ité identitaire. De ère juive, 
Judith, jeune trans féiniste, ueer et radicale, aie s’appeler 
Judon, ais garde l’esprit ouvert. Bravo.
Prénoms est le prélude à un événeent ui poursuivra l’eplo-
ration de son sujet. Au génériue de n, vingt-deu nos sont 
entionnés, soit neuf de plus ue ceu du l actuel. Pour sa 
lle tant désirée, la ère de Nurith avait choisi le no d’une 
eur sauvage ui eurit à la saison de sa naissance printanière : 
« nurit ». Telle une fugue usicale, après la rencontre, un plan 
sur les eurs ou plantes apportées par l’invisile Nurith à ses 
intervenants s’insère à la place de chacun d’entre eu. Un at-
teent, soupir ou sourire, une note intense ; un clin d’œil et un 
rappel à la grande eauté du onde. n
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Un clin d’œil et rappel à la grande beauté 

du monde  
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